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ait encore Fénélon; et c'était le cri d'un grand cSur et d'un grand et beau
génie !

Ainsi, le religieux n'est plus esclave ; il ne sert plus lhumeur, le ca-
price, les sens, Porgueil ni les passions ; il n foulé aux pieds ses tyrans. Il est
libre ; dans les voies sûres ; car il obéit à la sagesse de Dieu ; et il obéit
pour se dévouer à toutes les niuvres miles, à tous les sacrifices et à tous les tra-
vaux nour le bien éternel de l'Ihumanit.

"Saldat, tu iras te placer à la téte de ce pont, tu y resteras; tui mourras,
nous passerons. - Oui, mon général.'

" Telle. est l'obéissance guerrière, perinda.1 ac cadaecr. Elle sert, elle
neurt ; et voilà pourquoi la patric n'a pas assez de couronnes, n'a pas assez
de voix pour célébrer son héroïsme et sa grandeur.

" Demain vous partirez pour la Chine ; la persécution vous y attend,
peut-être le martyrre.-Oui, mon père." Periml/ ac cadrver ; telle est Po -
béissance religieuse. Elle fait l'apôtre, le martyr ; elle envoie ses nobles
victimes mourir aux extrémités Ilu monde pour le salut de frères inconnus.
Et voilà pourquoi l'Eglise lui élève ses autels, lui décerne son culte, ses
pompes et ses chants glorieux.

Telle est l'obéissance demandée au Jésuite. Vous avez cru pouvoir la
livrer à la dérision publique ; il vous a plu de la mépriser; laissez-moi pen-
ser quejusqu'à ce jour vous ne l'aviez pas comprise.
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SUITE ET FIN.
Pauvre Québec I 1843 lui a enlevé sa dernière eipérance, sa derniére

illusion, et il ne lui reste plus qu'à se draper philosophiquement dans son
manteau de brouillards, et assis silencieusement sur son rocher, à rèver à
ses anciens jours de gloire et je puissance. Beaux jours en etTet, où Qué-
bec, capitale de la Nouvelle-France. recevait les députations de cent tri-
bus sauvages, qui venaient fumet le calumet de la paix avec ses gouverreurs
et conclure îles traités que célébraient le carillon de la cathédrale et lu-s dé-
charges d'artillerie, alors que le cliquetis des usils et des épées se mèlaient
au choc des tatmahawks de par ide. Beaux. jours ci eflet et beaucoup ,lus
récens, ceux où Québec, cité vice-royale, hébergeait dans ses rurs le fa---
tueux lord Durham, voyait s'agiter dans son sein une petite cour toute dorée
et parfumée, parader les gardvs de la reine, qu'on lui avait donnees pour
garnison ; pouvait contemlple&rans sa rade une. escadre entière dont le canon
répondait chaque jour à celui de la citadelle. recevait les gouverneurs et les
délégués des autres provinces qui venaient rendre hommage au vice-roi, ne
resoira:t, en un mot, que les fûtes, le luxe, la splendeur et l'arbition dont
l'exemple lui était si bien donné.

Par bonne chance que tout ce fracsun-là nu fait pas ex;clusivemenit le bon-
heur, et qu'il en est des villes comme des maisons: ce ne sont pas toujours
les plus bruyantes, les plusgaies, les plus opulentes qui renferment les far-
milles les plus heureuses. Espérons que Québec, en participant plus que
toute autre localité atu mouvement paisible de régénération -sociale qui se
fait si bien sentir datns notre pays, réparera par soun courage et son industrie
les malheurs de sa position, et les outrages da la politique.

Ce mouvement social, sur lequel nots comptons si fort, a encore fait
dans l'année dont nous faisons la revue un progrès marqué. L'idée avouée
et systématique de la conservation de notre nationalité française, qui est au
fond de ce mouvement, qui en est en grande partie la cause, aura, saris att-
can doute, le fiút lui-mztêmne pour réshatta. L'établissemnent des siciécés de
St.Jean-Baptiste par tout le pays a été la traduction matérielle de cette idée,
le drapeau noble et saint sur l'qtel on a glorieusement inscrit cette pieute et
ialutaire penî«ée--Or, si 1842 a vu Pétablissermtent de la société-mûre à
Québec. 18-l a vu iussi la prOpagation de l'institution dans les autres vil-
les et dans plusieurs.campagnes. La célébration de la fête patronale le 21.
juin dernier à Québeca de beaucoup surpassé celle de l'année précédente ;
elle a été des plus imposante et tiniversellement rdmirée. Quelques-uns des
discours prononcés au banquet ont nime obtenu au loir, on certain retentid-
:semient.

-Les sociétés dis tempérance n'ont pas fait moins de progrès que les soci-
étés St. Jean-Baptiste ; il faudrait être aveugle ou né d'hier pour ne pas
voir quelle heureuse métamorphose elles ont fait chez certaines gens et dans
sertains endroits..

Les sociétés pour la r6pression du lixe... ma foi,- noue ne savons trop ce
que celles-là sntt devenues ; mais ce que nous savons c'est que la toilette
de nos merveilleuses semble avoir atteint son apogée d'e.xtravagat.ce, et ce
pii'il y a de pis, c'est que tout le inonde veut étre merveilleux. Hatons-nous
d'ajouter comme titi fait consolant rup la partie la moits belle du genre ht-
emain s'est montrée beaucoup plus raisonntab!e que Pautre.

Tous nos jeunes gens, s'ils ne sont pas tout-à-fait le petit homme gris tde
Béranger, se distinguent à cette couleur, et l'étoffe nationale est dignemeit
et bravement portée par la très grande najoritî de nos étudians et de nos
comn [rs.

Deux sociiMts savantes se sont formées à Québec en 1843, et doivent
eur existence eu grande partie à ces mêmes jeunes gens.

Tout ce progrès, qui témoigne de l'intelligencu et du courage moral de

notre jeuntesýe libérale, est dte aussi à l'excellente éducation qu'ele re çoit
d uns no collsge.

Bientôt la jttnesse ds auires classes potrra attsi moi cIer sur un rIn pa-
raillle. lUtne nouvelle ncqtipúition qul QuChl)tete a fairae 'année rernière ser-
vira à compter ce qui mtauitiait à notrt srstrie dl'intructiorn publique.
Les frirs de la Doc/rine Chrelictnr, itumbbltll's et courngeux piort t: iers de la
scielcnu et li lia religion, qui se- postant naux froitières île Pintelligence et dt
nat conduisenît de lñ Phumittîanité aux plus ipilormtnies conttnissaices : les
frères le la Doctritte Chréticnte se n1111 établis n QutélbCe, et Cet événeIlenr
l'un des mtoins observés de Patinée 184.3, est uit de ceux dont nous tirons-
le meilleur augure.

Nous appretions avec plaisir que St. Rocî, ce nouveau Qitbec, qui s'é-
tend avec tant de rapidité aux pieds de lancien, se prépaie à se donner
nussi ces excelletts instilunîne.

On sait que dlûjà St. Roch possède un vaste convent desminaé riux Sours de
la Congrégation,et qui s'é;ève en face de la nouvelle façade de Sa bele é-
glise, le tout construit uii du moins complété dans cette tméino année 1843.
Il n'y a donc pas à douter que le uouvatu Québeu eera, plus encore que
l'ancien, ce qtue tots le, Canadiens doivent être : français et catholiques de
fait comme de lnoni.

Somme toute, si notre ville te s'est pns enrichie beauroup en ntinimaire,
du moins s'est-elle enrichie de bonnes dispositions et un institutions religi-
cuses et libérales. Sous ce rapport, la nouvelle année est partie, aussi elle,
sur titi bon pied ; elle s'est ouverte par deux suuîsci iptints : l'une pour la
construction d l'évèh : Poultie pour le retour des exilés politiques. Ha-
hitîîer le peuple à donner largement pour toutes ces sortes d'objet, c'e2t dé-
jà un grind piogrés ciansson édration murale et politique. Car les plus
blIles théories, les discours les plus paîriotiques sonit peu frtctueux,lorsque
'airgen/, ce grand mobile ces chores llites, ne vient lias les secotnder.

On objectera peut-être qu'on épuisera ainei les ressources des pauvres fa-
milles, que les tems de détresse ou nous sonnes sont fort mal choisis pore
îris ces uobjets. Nous pourrions d'aboril réplondre par le proverbe si juste
et si touchant : La charité n'appauvrit point : nais d'ailleurs nous tic voy-
oure pas que Québec ait droit de se dire pauvre ; jarnos hiver ii'a été si gai,
si bruyant, si dansant, si pimpant luie celIui qui victni de finir. Toutes leir
classes de la société oni pris part aux fèets, anux dver:issemens, aux extry
vacances qui nuirero's n'étai-int l'apnng que dit ortut ton, toutes doivent'
prendre pairt à la hicnfaisance et à la chari-é qui cen sont les excuses.

La mieòre des c'lasse pntvres n'a réellement pas été non plus aussi déso-
itte que celles des années p.cócîdîntes, e qui, crnîe tî.iile aules bonne.
choses, est etIncore dù aux so)ciéîits le tempérance et aux hbiturdes d'écor.o-
mie que l'expérience. cette ruie maitresse, nous a ineuh:ées.

Mont nliI qui, dit un de ses journaux, est dettin à hiérier de toutes les
dépouilles d.- QulébeIC. a déjà re'çut fil à-compte la auvret dIe nos basses
-lasses, et'si cos ntîmets journaux n'ont rien exaigré, ce gii sy passe dãos:k;
ertaines familles n'a poiut de com. Cepenîdant Moîntral, pl1us qtue jaiaie

se fait grande ville: le luxe et Porgueil des liaites classe'l'y presq7ue plu
de bornîes ; la vaité et Posientatiun se mottr-nt jusque dans le culte divin,
et l'acquisition du carillon et île la cloe mon:tre de P'gli- paroissiale
nous scmhle à nous une véritable monstruosité sois lous les rapports. Avec
ce qu'a coûté de trop lotît ce tintaitiare, on aurait établi quatre oit cinq éco-
les île la Doctrine Chrétienne dans les cmpngnes. Mais enfin, chacun se0n
goût, et il faut avouer lite Montrénl a queique sujet de se renco, ger la villa
et ses environs s'a;1irnentent et se peuplent avec une étonanne rapidité. Le.
misère que l'on a rermnarqînée cet hiver ne protve rien ; c'est pour bien dlire,
une conséquence inévitable iut mouvement des populailiots et îles capitaux ;
tes richesses ne s'adcmlent ordnnrent dans une ville que par Pindus-
trie et l'activité de quelques individus ; or, comme l'eau va toojours au mou-
lin et le vent ni braisier, ces qtilques granJes fortunes absorbent bientôt
celles, moins considérbles, qui les entourent, et il se trouve en définitive
que ce que posèdnt les tus en stuperflu manque aux atires eni nécessaire.
Montréaîl le pourra qt'anugmenter chaque année; la richesse diti pays qui
l'entoure et qui est cultivé et perpilé à ntille £i grande distance derriére lui, lui
donie déjà un avantage iarrqué sur noire ville, des remparts de laquelle on
pr ut voir la forêt qui se termine nul pôe.-Monrn) est ti plus Pentrepôt
entre le Iatut-Canada et le Bas, entre les Etats-Unkis et la pro-vinco erinière ;.
il est même déjà, au préjudice de~Qiébec, le principal dépôt du commerce
transatlantique.

Tout cela s'explique aisément, et par la position géographique de notre ri-
vale, et par les immenses sommes d'arenît tque Ia législutintre a de tout temrs
consacrées à son avanitage exclui-ivenent. tOuest a toujours. été plus fa-
vorisé qulle 'Est sors ce rapport, et meo depuis LUnion, île lia très petito
proportion d'argent appropriée aux nmélirntiois loales dans lu Bas-Cana-
drt, pas un denier peut-être n'a été îlépenusé dans le district de Quiébec.

On a ouvert un nouveau canal à Beiatilarnnis et exécuté de vastes ira-
vaux sur ceux île Lachine et de Cabtiitilv, reux dit dernier seulement-étant
susceptibles de faire quelque bien à la partie Est tu Bas Cannda. Il est in-
utile du rnppclor en passant les scènes de oarg et île discorde que l'incurie
li bureau des Travaux publieIs a permtises parmi les ouvriers qu'il emploie.
C'est là tine bien iriste page dans la chronique de l'année 1843 ; tmais voy-
ons aussi les anutres désastres qui en ont marqué le cours.

Les incendies figirent au premier rang parmi les sinitre. ie 1S43. L'in-.
oendie de Dounchterville, d'un village entier, et d'un des villages qui n'appele


